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Honorée de la Bénédiction des Souverains Pontifes 
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J[f chemin de lit trot*
A Passion est la dévotion d’attrait de l’âme 

franciscaine. Le glorieux Patriarche des trois 
Ordres, avant de porter dans sa chair les signes 
de notre rédemption, avait imprimé si profon
dément dans son âme les stigmates du Sauveur 
crucifié, qu'il communique cette divine effigie 
à tous ceux que sa charité engendre à la vie 
intérieure. C’est par le culte vivant des souf
frances sans fond, des souffrances abyssales (Bx 

Uhertin de Casai) du Seigneur Jésus que se distinguent en 
l’intime les disciples de François, comme ils se distinguent 
extérieurement par la corde symbolique.

Nul en effet ne saurait s’attachera François et s’efforcer de 
reproduire en soi sa vie, ses vertus, sa ressemblance, sans être 
attiré à monter de la copie au Modèle, du serviteur au Maî
tre, du héraut au Grand Roi, du stigmatisé de l’Alverne au 
Crucifié du Golgotha. Nul ne peut compatir à François blessé 
les Cinq Plaies, les yeux bridés par les larmes, le cœur brisé 
le douleur parce que «l’Amour n’est pas aimé,» sans s’émou-
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